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Ali Benflis ferme aujourd’hui une
longue parenthèse qui aura duré
dix ans. Candidat du Front de libé-
ration nationale à la présidentielle
de 2004, il démissionne officielle-
ment de son poste de secrétaire
général. L’homme accepte sa
défaite et remet les clefs du FLN
douze jours après le scrutin. Ce
parti ne s’en relèvera jamais. Les
«redresseurs» prennent le dessus
et écartent les «légalistes». 

Organisé en mars 2005, le 8e
congrès-bis du FLN finira par effa-
cer toute trace «organique» de
Benflis. Abdelaziz Bouteflika est
désigné «président d’honneur du
FLN» au terme de ce congrès.
Présenté comme étant un poste
honorifique, ce statut lui permet,
en fait, de jouir de très larges pré-
rogatives. Il ne veut plus se per-
mettre d’être confronté à la situa-
tion de 2003 lorsqu’il a failli perdre
le contrôle du Front de libération
nationale. Bouteflika avait alors
actionné l’administration et la justi-
ce pour le récupérer. De son côté,
Ali Benflis se fait discret. Il se reti-
re de la vie publique mais suit avec
attention l’actualité. L’homme
garde une réelle influence au sein
du parti qu’il a dirigé. 

Au niveau des structures de
base notamment où les légalistes
parviennent à contrer le semblant
d’autorité que tente d’imposer
Abdelaziz Belkhadem sur les mou-
hafadhas et les kasmas. En 2007,
un groupe de militants crée la
Cellule centrale de suivi du FLN
dans un salon de thé de Sidi-Fredj. 

Proches de Ali Benflis, les ini-
tiateurs de cette structure parallèle
rallient à leur cause d’ex-redres-

seurs. La cellule de suivi constitue-
ra l’embryon  des «néo-mouve-
ments de redressement». Ceux
qui finiront par éjecter Abdelaziz
Belkhadem de la direction du FLN
en janvier 2013. Revenir en poli-
tique a toujours été un objectif de
Benflis. 

Mais plus jamais en qualité de
secrétaire général du FLN, parti
dont il est resté militant. Le retour
est juste une question de temps.
L’option d’une participation à la
présidentielle d’avril 2009 n’est
pas retenue. Il profite encore de ce
troisième quinquennat pour renfor-
cer ses réseaux, écrire (il publie
deux livres :

La vie du Chahid Benflis
Touhami, dit Si Belgacem et A
ceux qui m'ont fait découvrir le
génie de la langue arabe) et peau-
finer son programme. Ces trois
dernières années, Benflis multiplie
les déplacements à travers toute

l’Algérie. Ses proches assurent
que la décision de se présenter à
la présidentielle d’avril 2014 est
antérieure à la maladie du
Président Bouteflika. Le candidat à
la magistrature suprême est prêt à

mener une nouvelle bataille.
Aujourd’hui, ses comités de sou-
tien sont présents dans toutes les
wilayas et même à l’étranger. Mais
avant de se lancer, il devra expli-
quer à l’opinion publique les rai-

sons de son retrait et de son long
silence. C’est justement l’exercice
auquel il se livrera, aujourd’hui, en
prononçant sa déclaration de can-
didature face à la presse. 

T. H. 

Ali Benflis présente aujourd’hui, à l’hôtel Hilton, sa
déclaration de candidature pour la présidentielle du 17
avril 2014. Un retour qui marque la fin de dix années de
retrait de la scène politique algérienne. 
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IL ANNONCERA CE MATIN SA CANDIDATURE

La nouvelle bataille de Benflis

Kamel Amarni - Alger (Le Soir ) -
Saâdani s’exprimait ainsi en marge d’une

conférence organisée en hommage au défunt
Abou El Kacem Saâdallah au siège du FLN à
Hydra, hier samedi. Sans surprise aucune,

bien sûr, l’homme qui avait succédé à
Abdelaziz Belkhadem, le 29 août 2013 à la
faveur d’un coup de force inspiré et chapeau-
té par la présidence, ne fait là que confirmer,
encore une fois s’il en était besoin, sa véritable
mission. 

Lors du même point de presse expéditif, il
le confirme d’ailleurs indirectement : «Moi, je
suis là pour soutenir une candidature et non
pas pour courir derrière un poste.» C’est ce
qu’il répondra à une question relative aux ten-
tatives incessantes de ses opposants d’appe-
ler à une session extraordinaire du Comité
central en vue de le destituer. Une perspective
qui ne semble d’ailleurs pas préoccuper outre
mesure Saâdani. Lui, il est occupé par autre

chose : la campagne électorale ! Selon une
source sûre au parti, il vient de charger l’en-
semble des membres du bureau politique de
se rendre dans toutes les wilayas à partir de
cette semaine. «Chaque membre du BP s’oc-
cupera de 3 à 4 wilayas pour préparer les
meetings du parti mais aussi s’occuper de la
collecte des signatures pour la candidature de
Bouteflika.» Hier, en marge de la même ren-
contre, il dira ainsi : «Nous allons tous signer
pour cette candidature même si le Président
n’a pas besoin de signatures.» Il faut dire que,
sur ce terrain-là, il aura à affronter, à l’intérieur
du pays, une grande partie de la base du FLN
qui, elle, a déjà pris position pour Ali Benflis…

K. A.

FLN

Les incantations de Saâdani

Ali Benflis.

Amar Saâdani remet ça : «Dans les
oasis, les villages, les villes et dans
toutes les wilayas, tout le peuple sou-
tient le quatrième mandat et tout le
peuple est convaincu que Bouteflika
va répondre favorablement à sa
demande.» Ce qui amènera le secré-
taire général du Front de libération
nationale à trancher : «Je suis sûr
que Bouteflika va se représenter.»

VISITE D’IBRAHIM BOUBACAR KEITA

Entendra-t-on Bouteflika parler ?

Sofiane Aït-Iflis — Alger (Le
Soir) —Jusqu’ici, les images télé
dans lesquelles Bouteflika est
apparu ont toutes été muettes.
Tout au plus, les séquences ont
comporté une gestuelle, sur
laquelle, il faut le dire, il y a eu à
redire. 

Les images de  l’audience
accordée au Premier ministre
français, Jean-Marc Ayrault, ont
fait couler de la salive dans
l’Hexagone notamment lorsque le
Petit journal de Canal+ s’était
amusé à y déceler un montage
grossier. 

L’idée de montage a été corro-
borée par les images d’après où
Bouteflika est, à chaque fois,
montré affaibli. Son évacuation
lundi au Val-de-Grâce, pour, offi-
ciellement, un contrôle routinier, a
relancé la supputation sur l’évolu-

tion de son état de santé, lequel
se serait aggravé. L’absence
d’images de son retour renforce
encore cette spéculation. Aussi,
l’audience qu’il accordera aujour-
d’hui au Président malien sera un
moment de vérité. 

L’image dans laquelle le chef
de l’Etat apparaîtra sera particu-
lièrement guettée. Le communi-
qué, mardi dernier, de la prési-
dence de la République a fait état
d’une évolution positive de sa
convalescence. 

Les Algériens devront donc
pouvoir l’entendre parler ou, à
tout le moins, esquisser une ges-
tuelle qui conforterait la commu-
nication officielle. Surtout que
beaucoup d’indices  font penser
que Bouteflika est plus que dési-
reux de rempiler. La radio
publique fait campagne, à travers

un micro-trottoir ininterrompu
depuis plusieurs jours, où des
citoyens anonymes témoignent
des réalisations du Président sor-

tant. Une candidature à laquelle
fait également penser cette
déclaration du Premier ministre
en visite jeudi à Bouira.

Abdelmalek Sellal a dit que
«Bouteflika ne fera pas marche
arrière». 

Ce qui signifie en langage clair
qu’il ne déclarera pas forfait pour
la présidentielle du 17 avril pro-
chain. Si Bouteflika prétend réel-
lement à prolonger son magistè-
re,  la visite du Président malien
ne pourra qu’être opportunément
exploitée comme support de pro-
motion. 

Car les images des audiences
accordées aux hôtes, étrangers
notamment, poursuivent cet
objectif d’évacuer les spécula-
tions autour de son impotence.
Ceci, même si la visite de
Boubacar Keita est intéressante
sous d’autres aspects, notam-
ment en matière de coopération
sécuritaire. 

L’Algérie et le Mali constituent,
avec la Mauritanie et le Niger, les
pays du champ et ils sont, par
ailleurs, engagés dans le Cemoc.
La crise nord-malienne est aussi
un axe de coopération indéniable
entre les deux pays.

S. A. I.

Le Président Bouteflika, dont le retour jeudi  de l’hôpi-
tal militaire français du Val-de-Grâce s’est déroulé loin des
feux de la rampe, devrait recevoir ce dimanche le
Président malien Ibrahim Boubacar Keita, arrivé hier
samedi à Alger pour une visite de deux jours. On aura cer-
tainement des images filmées de l’audience. Cependant,
seront-elles muettes ou parlantes ?

Le Président malien Ibrahim Boubacar Keïta.
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